ERDESS-P2, transcriptrice : Doline Charmillot

Entretien élèves : GE1, Mme Charles (Marina, Jodie, Estelle) 


Marina = M

Jodie = J

Estelle = E

Interviewer = I

I : Eco, alors voilà. Bonjour mesdames. 

M, J, E : Bonjour

I : Donc on va discuter un peu sur le travail que nous avons fait ensemble sur la viande, ces dernières semaines et d’abord j’aimerais que vous vous présentiez s’il vous plaît. Pour qu’on puisse reconnaître vos voix. Quand on vous écoutera. Donc nous avons…

M : Marina 

I : Marina 

J : Jodie

I : Jodie et…

E : Estelle

I : Et Estelle. Je les écris comme ça je, je vous oublierai pas. Alors qui est-ce qui a envie de s’exprimer pour me raconter un peu d’abord librement qu’est-ce que vous avez pensé de tout ce travail ? Est-ce que vous avez aimé, est-ce que vous avez pas aimé ? Est-ce que ça vous a intéressé ou pas ? 

J : Moi j’ai

I : Jodie

J : Moi j’ai aimé sauf à des moments il y avait des travails que je trouvais un peu plus difficiles que d’autres. 

I : Pis tu, t’arrives à être plus précise ? Comme tu dis, des travails qui étaient  

J : Heu par exemple dès qu’il fallait répondre à des questions, si on était pour ou contre de euh, euh pour enlever un jour de semaine, à ne pas manger de viande. Ça je trouvais que c’était un peu plus difficile à répondre. 

I : D’accord. C’était une question difficile ?

J : Mmh

E : Moi

I : Estelle

E : J’ai trouvé qu’il y avait, enfin, le sujet de la, de la filière, j’ai trouvé ça moins intéressant que les autres sujets parce que j’ai trouvé ben que c’était, enfin, c’était pas tellement intéressant et j’ai pas trouvé ça bien. 

I : Ouais 

M : Moi, moi il y a tout qui m’a intéressé. Il y a rien, moi je trouve, la viande c’est un sujet intéressant, c’est pas tous les jours qu’on peut, voilà. Et pis, mais sinon il y avait ouais, j’ai tout aimé moi, il y a… c’était très intéressant. Pis ouais…

I : Vous étiez dans quel groupe ? Estelle, tu étais dans quel groupe ? 

E : J’étais dans le groupe à, les, Giny…

I : Mais pas les élèves, vous avez travaillé sur quoi ?

E : On a travaillé sur l’évolution de la consommation de viande en Suisse

I : Mmh. Et pis toi, Marina ?

M : Nous on a travaillé sur la consommation de viande dans le monde. 

J : Et puis nous on a travaillé sur le, la, l’élevage intensif, l’élevage en Bretagne ou bien et la consommation de viande en Chine. 

I : Ok, et de quoi est-ce que vous vous souvenez de ce que vous avez fait ? Est-ce que vous avez appris des choses ?

E, M : Moi

E : D’accord. Alors moi j’ai, j’ai appris que c’est, en Suisse, ça a fait que augmenter sauf entre quelques années, il y a eu une baisse mais très légère et après, ça a continué à augmenter jusqu’à bein, jusqu’à maintenant, en 2010. 

I : Mmm

(quelqu’un chuchote : J’ai oublié ce que j’allais dire)

J : Et pis, ben moi, je, nous on a travaillé que surtout l’élevage des porcs, ça avait beaucoup augmenté, il y en avait plus et à chaque fois d’année en année, il y en avait toujours un peu plus qui, donc qui, qui étaient et des volailles c’est pareil sauf que après, en 2001, quelque chose comme ça, je crois que ça a rebaissé.  

M : Nous, moi j’ai appris que, que euh, les, les, ce, enfin, les pays genre France, Portugal, Brésil tout ça, ils consomment beaucoup de viande comparé à Inde, l’Inde, Israël, tout ça. Moi je trouve que la Suisse elle consomme beaucoup de viande et la ville porcine je crois

I : Mmh

M : Je crois que c’est, ouais 

E : Moi j’ai aussi appris que, en fait un moment en Suisse, ça a diminué parce que les prix de la viande ils avaient beaucoup augmentés et que la consommation de viande maintenant elle augmente puisque les prix ils diminuent. Enfin, enfin ils diminuent, c’est de moins en moins cher, pas en une année, les prix ont baissé mais en quelques années, ça baisse les prix. Donc plus de gens qui ont pas les moyens de s’acheter de la viande ben vont commencer à acheter donc ben ça va évoluer de plus en plus et….

M : Il y aura de plus d’animaux morts. 

E : Voilà

J : Mmh

I : Est-ce que c’est des choses dont vous aviez déjà entendu parler par ailleurs ?

M : Le, la viande ?

I : Ouais 

E, I, M : Non. Non. Pas moi

I : Donc c’est la première fois que vous en entendez parler ?

M : C’est la première fois que je, je, que je parle de ce sujet, la viande et pis que je, j’ai travaillé dessus et pis que…

J : Moi, moi aussi, moi j’ai jamais vraiment vu dans les, dans les journaux, les trucs comme ça, j’ai jamais vraiment vu les sujets de la viande ou bien, on a jamais vraiment travaillé dessus ou…

I : Mmh

M : Ouais 

J : Des choses comme ça

I : Et est-ce que vous avez aussi appris des choses des, des autres groupes ?

J : Euh moi

I : Parce que là, 

J : Moi c’est les filières que moi j’ai appris. Il y avait aussi, ah oui que, bon ça, je savais déjà un peu mais pas vraiment que le, la, le, la viande par exemple qui venait de Brésil, elle était plus chère que celle qui venait de Suisse, d’ici. Ou bien…

(silence)

I : Vous vous rappelez des autres choses des groupes ou bien… 

E : Alors moi, je me suis rappelée de quelque chose, bon c’est peut-être pas le, la chose la plus importante qu’il faudrait retenir mais j’ai appris de, de, du groupe de Jodie que, que les, les enfin, c’est, il y a ??(05 :29) qui travaille dans son groupe qui me l’a dit, que quand les porcs, là je dis…

J : ??(05 :33)

E : Comme ça. Ca pollue l’air ou quand ils font leur besoin, ça peut aller jusque dans les nappes phréatiques et polluer l’eau souterraine. 

J : Ouais et, les autres surfaces et le, les, l’air et puis aussi que ça produisait beaucoup de CO2. 

I : Donc tout ça, vous ne saviez pas avant ?

J, M, E : Non

J : Enfin…

E : Je savais des vaches mais…

J : On savait un peu que, que les vaches dès que, dès qu’elles faisaient et ben ça polluait mais sinon

M : Les porcs, j’étais pas au courant

J : Ouais, non, mais, non mais je crois que c’est l’élevage intensif des, l’élevage intensif qui fait, qui fait ça. On avait travaillé dessus. 

I : C’est seulement l’élevage intensif ?

J : Après j’en, après je sais pas parce qu’on est pas allé plus, beaucoup plus loin mais on a, je sais pas du tout mais je pense que c’est pas que l’élevage intensif, il y a aussi les autres élevages. 

E : Moi j’ai aussi appris quelque chose que je ne connaissais pas du tout, enfin, j’ai déjà entendu parler mais je connaissais pas la signification, c’est la maladie de la vache folle. 

I : Mmh

E : Au début je croyais que c’était parce que c’était les vaches qui étaient folles. Donc c’était pas vraiment ça. Donc c’était une maladie qui touchait les vaches je crois et que s’il y avait une vache qui était malade, ils devaient tuer tout l’élevage parce qu’il y avait des risques que la maladie se propage donc 

M : Et que ça arrive aux, aux

E : Et que ça arrive aux humains. Et que…

M : Voilà

E : Mais il y a des humains qui sont morts de ça

J : Moi non plus j’avais jamais vraiment entendu parler, enfin, je me disais, d’accord, c’est ça mais je savais pas vraiment trop ce que, ce que c’était comme maladie. 

I : Mmh et qu’est-ce qu’il faudrait qu’on fasse pour, pour trouver des solutions pour tout ce que vous venez de dire ?

M : Essayez de, de moins manger de viande par semaine, enfin, moins de fois pardon

J : Moins en consommer

M : Moins en consommer merci. Moins consommer et comme ça ben, comme ça ben, je pense que, à mon avis, si tout le monde le fait, je pense que on, se sera, ouais, se sera moins pire que maintenant, parce que maintenant, moi je mange beaucoup de viande. Hein ?

J : Oui, c’est vrai. Même moi j’en mange quand même assez et pis si tout le monde diminuait la quantité de viande et ben 

M : Le monde il serait mieux en fait. 

J : Déjà un peu et pis après, ben on peut toujours allé plus, petit à petit

M : Moi je dis pas arrêter de manger de la viande totalement mais essayer de manger

J : Pas tous les jours

M : Voilà, ouais, voilà.

E : Il y a quand même des végétariens qui arrivent à manger pas de viande du tout mais si tout le monde devenait végétarien, ben ce serait

M : Voilà, ce serait nul en fait, enfin, pas nul, j’entends (rire)

J : Mais c’est bien de manger de la viande mais je veux dire pas, c’est plutôt pour, dès que tu manges de la viande c’est aussi un peu pour le plaisir parce que c’est bon, mais sinon, il y en a bien qui, qui à cause des religions qui peuvent pas en manger ou bien qui sont végétariens, ou qui sont, qui peuvent pas en manger parce qu’ils sont allergiques ou des trucs comme ça et ben…

E : Moi à la maison, je mange plus de viande que de poisson ou  d’autres choses. 

E : Par rapport à ce que tu as dit Marina, un monde qui serait meilleur, peut-être pas parce qu’il y a des gens 

M : Ouais, je sais

E : Il y a des gens sûrement qui voudront pas se, se soumettre à manger, enfin, à plus manger de viande

J : Oui mais si tout le monde 

E : Et qui continueraient à, à faire de l’élevage

M : Ouais

E : Et qui continueraient ben à déforester pour faire de plus en plus de, donc ça, voilà, ce serait pas 

J : Surtout que 

E : ??(09 :04)

J : Surtout que les paysans, ceux qui font des élevages pour avoir des sous, et ben ils seront plus, ils seront pas contents parce qu’ils pourront plus avoir, ils auront peut-être pas forcément assez de sous après pour vivre. Avec tout ce qu’ils doivent acheter, tout ça. 

E : Donc au fait, si on mangeait plus de viande, ça changerait pratiquement rien. 

M : Oui, quand même quelque chose mais 

E : Mais ça, ça

M : Il y aurait moins d’animaux morts, 

J : Il y aurait plus d’animaux sur la terre enfin, ça dépend si on les reproduit ou pas parce que 

M : Mais ça serait mieux en fait, ouais 

I : Et le débat, est-ce que ça vous a intéressé ?

J : Ah moi j’ai bien aimé le débat

I : Vous vous souvenez le débat, ce que c’était ?

E : Oui, oui, il fallait débattre pour enlever, enfin, un jour dans la semaine où on mangerait pas de viande

E, J : Mmh

I : Mmh. A ce moment-là, qu’est-ce que vous, qu’est-ce que vous en avez pensé ?

E : Moi j’ai pensé que c’était quand même assez intéressant parce qu’il y avait plein d’idées mais il y avait toujours quelque chose par exemple, si on dit quelque chose, il y aura toujours, oui mais

M : Il y a toujours des oui mais en fait 

E : Voilà

J : Ou bien aussi des non mais, ou bien 

E : Au fait, à chaque fois qu’on trouve une raison, il y a toujours une réponse, 

M : Il y a toujours une réponse oui parce que 

J : C’est pas pour, c’est pas pareil pour tout le monde aussi

E : Pis chacun à un opinion alors c’est difficile c’est pouvoir se mettre d’accord.

I : Mmh. C’est un exercice que vous avez déjà fait ? De faire des débats ?

E : Moi j’ai fait des conseils de classe mais pas de débat. 

J : Non, on n’a jamais fait de débat en classe. Enfin, on a travaillé sur des débats mais on a vraiment jamais fait de débat

I : Vous avez travaillé sur les débats, ça veut dire quoi ?

J : On a fait des fiches concernant le débat, dont un peu qui parlait de ça. Qu’on devait, par exemple, ils nous expliquaient ce que c’était un débat, ou des trucs comme ça, ou sinon

E : Il y avait l’écoute, on devait écouter, faire des exercices, 

J : Ouais, en vocabulaire

I : Donc ça c’était, c’était pas cette année ?

J : C’était cette année 

E : Mais début d’année plutôt 

E : En milieu d’année, après on a arrêté de faire ça

I : Et pis c’était en français ?

J : Euh

E : Oui

J : Ouais, en vocabulaire

I : Et est-ce que ça vous a aidé à participer à notre débat à nous ?

J : Non pas trop parce que là on savait

M : Moi j’aimais bien

J : Mais, mais ça nous aidait pas. Je, je veux dire. En tout cas moi ça m’aidait pas vraiment parce que je savais déjà ce que c’était un débat et puis là-bas, c’était plutôt comment c’était un débat, mais là-bas, c’était plus là ce qu’on a fait, c’était un, c’était pas pareil. C’était pas pareil le sujet. Ou des trucs comme ça. 

M : Ca n’avait rien à voir en fait. Rien à voir avec la viande.

I : Et c’est un monsieur qui est venu de l’extérieur, vous faire le débat, non ? 

M : Non

I : Animer le débat ?

E : Oui, oui, c’était

J : Un…

I : Et est-ce que ça vous a impressionné d’avoir des adultes, enfin, pas mal d’adultes, 

E : Des spécialistes

I : Peut, ouais, je sais pas, est-ce que vous pouviez vous exprimer librement ou bien ?

E : Ben on avait un micro et celui qui voulait parler il avait le micro et on se faisait filmer 

I : Ouais, et vous avez beaucoup parlé vous ?

J : Moi j’ai

E : Moi j’ai

M : Moi j’ai rien dit

J : Moi j’ai parlé,

E : Pas beaucoup mais j’ai parlé quand même et il y a aussi ??(12 :24) qui a beaucoup parlé je trouve

J : Moi j’ai parlé mais c’est pas, j’ai pas parlé, j’ai parlé mais pas vraiment beaucoup. 

M : Moi j’ai rien di

J : Au début j’ai assez parlé et après, à la fin, j’ai plus trop parlé.

I : Et toi Marina tu, tu te souviens pourquoi tu, t’avais pas envie de parler ou bien…

M : Moi, franchement je, j’avais rien à dire. J’écoutais ce que disait les autres et puis ben moins je pensais si c’était bien ou pas mais je faisais pas de commentaires à haute voix.

E : Moi à chaque fois que je parlais, je crois qu’il y avait Marie ou quelqu’un qui disait, oui mais si on fait ça, ben il arrivera ça ou ??(13 :00) elles étaient bonnes au départ mais après faut, si on, on, si on va plus loin, ça va pas  

J : Ouais

I : Et est-ce que vous avez appris quelque chose pendant ce moment-là ?

M : On a appris que si, si par exemple une fois dans la semaine, on mange pas de viande ben on risque pas de mourir. 

J : Ben les végétariens, ils vivent très bien alors qu’ils mangent jamais de viande. 

I : Mmh

E : Moi j’ai appris aussi qu’il existait des végétaliens qui mangeaient, pas pas de viande mais qui mangeaient que des légumes, des fruits, de la salade, enfin, qui mangeaient pas de, de poisson ou de trucs comme ça. 

I : Ouais, ça t’as appris…

E : J’ai appris pend, pendant le débat, il avait parlé de végétalien 

I : C’était pendant le débat qu’on vous demandait ça ?

E : Ouais. 

I : Ouais

E : Ils en ont juste parlé une fois mais 

I : Ouais. Ok

J : Mouais et pis

I : Et est-ce que c’est bien de faire des débats à l’école ?

E : Moi je trouve ça bien

J : Moi j’ai bien aimé

I : Pourquoi ?

E : Parce que chacun peut exprimer ses idées, et si il y en a une bonne on peut aller, on peut aller plus loin, l’examiner de près, regarder les détails, et pis modifier certaines choses aussi. C’est bien. Pis chacun peut donner son avis, chacun peut dire ce qu’il veut dire, et ben s’il y a des idées il dit, s’il y a pas d’idées, ben 

J : En les dit pas
(rire)
I : ??(14 :40)  ou pas ?

M : Non moi je trouve c’est bien, ouais c’est, comme Estelle

I : Ou il faudrait faire autre chose, ou…

M : Non, moi je trouve qu’un débat c’est, c’est assez pour que chacun d’entre nous exprime leurs idées, 

J : Mais en fait, moi je, j’ai en fait, dans le débat, c’est pas que j’ai rien appris, j’ai, j’ai appris des choses, mais on avait surtout, on avait surtout, surtout, moi j’ai trouvé qu’on a parlé surtout un peu de, de ce qu’on avait fait  ou bien de ce qu’on avait fait juste avant, ce qu’on avait déjà dit alors mais là après on a pu aussi faire des choses que j’ai apprise. 

I : Quand tu dis, pendant le débat ?

J : Euh oui, il y avait des choses que, qu’on savait déjà et pis d’autres que non

I : Mmh. Et pis le moment où vous avez dû présenter aux autres groupes, aux autres élèves ce que vous avez fait dans votre groupe, 

J : Ah moi ça j’ai

I : Vous étiez expert de votre travail

J : Moi j’ai bien aimé ça. 

I : Montrer le poster…

M : Moi j’ai pas fait parce que j’ai pas eu le temps. Donc moi j’ai pas

I : T’as pas pu présenter ?

M : Voilà. J’ai juste présenté avec le groupe entier.  Devant toute la classe. 

I : Parce que ça, vous avez, explique-moi juste ça ? C’est quoi ça, ce moment-là ? Quand vous avez expliqué à toute la classe ?

J : Ah, ah oui, on a exp, euh, après chaque camp, chaque groupe devait prendre son poster parce qu’après on allait faire justement l’épreuve et pis on devait montrer à tout le monde et pis tout, tout dire enfin, comme on avait fait, comme on avait présenter en bas, sauf qu’on était tout le groupe et pis on, on, c’était pareil en fait. Sauf qu’on a tous refait comme ça on pouvait bien dire s’il y avait des questions, et tout ça

I : Donc chaque élève devait s’exprimer ou chaque groupe ?

M : Chaque groupe devait présenter ce qu’il a fait pendant ces semaines, enfin pendant, avec le, voilà. Et pis si les autres gens, si les autres élèves avaient des, avaient des questions et ben on les, on les posait on les posait au fait et pis eux ils répondaient en fait, en gros c’est ça. Et pis parce qu’on avait une épreuve le jour suivant et puis comme ça tout le monde était bien au clair de tous les sujets qu’on a travaillé sur la viande dans chaque groupe en fait, c’est ça, en gros.

J : Mmh

I : Et pis l’enseignante est intervenue là ? 

J : Euh si je te

I : Par rapport à ce que vous avez dit ou bien

E : Elle, elle

J : Non, elle regardait

E : Des fois elle posait des questions, et elle nous demandait d’expliquer plus, plus clairement certaines choses. 

J : Plus précisément.

I : Ok. Et, vous avez l’impression que vous avez fait quoi comme discipline là ? Quand vous avez travaillé sur la viande, c’est…

M : Géographie 

I : C’était de la géographie ?

J : Oui, c’était de la géographie 

E : Ca ressemble pas à de la géographie mais pourtant je crois que c’est 

J : Oui mais c’est parce qu’on, on parlait des autres pays ce qui, ce qui pourrait se passer, ou bien 

M : On parlait des animaux. Des animaux c’est pas des sciences, les animaux c’est… et pis après on parlait des près, des champs, donc…

I : Donc ça, c’est quoi ?

M : Ben c’est de la géographie quoi

I : Ok, des animaux c’est

M : Oui, oui

I : Mmh

J : On parlait d’où ils venaient, euh, la viande d’où elle venait

M : Et on parlait de plusieurs pays et ça…

J : Ou on la consommait le plus

I : Et toi Estelle, tu as dit un truc avant, tu as dit que ça ressemble pas à de la géographie mais pourtant ça en est, ou, ça veut dire, tu arrives à…

E : Moi quand on me dit, le mot viande, je pense pas à géographie, donc 

M : Moi quand on me dit le mot viande…

E : Moi je pense à manger

M : Ouais

(rire)

J : Ou bien… Tu penses plutôt aux animaux et moi, dès que je pense aux animaux, j’ai pas trop l’impression que c’est de la géographie, je sais pas. Après, ça dépend…

M : Après si on va plus loin et qu’on détermine bien la chose, ben là on arrive à voir comme quoi c’est effectivement de la géographie

M : Mais il faut se plonger dans les détails alors. Et si on pense au terme de la viande, on va pas penser tout de suite à la géographie

I : Mmh. Et c’est ce que vous faite généralement en géographie ?

E : Mmh, non, la géographie c’est la Suisse, les cartes…

M : On parle que de la Suisse pas des autres, le Brésil et…

J : Surtout en fait, ce qu’on a fait les deux autres trimestres c’était plutôt la géographie sur les cartes, on devait mettre le lieu, on devait essayer de chercher des, des, des, les villes, etc. 

M : Mais rien à voir avec des animaux, ni de la viande, ni

I : Alors c’était juste de la géographie ce que vous avez fait ou bien ?

M : Pour moi oui. 

E : Oui. On a aussi parlé des métiers aussi un peu

M : Mais on a plus parlé sur

J : Ouais mais c’était les métiers… 

E : Là, on a un peu plus dans le bois, 

J : On fait les, les ateliers de bois mais ça, c’était en science 

I : Et est-ce que ça vous a, est-ce que ça vous sert à quelque chose ce que vous avez appris ? Vous pensez ?

M : Sur la viande ?

I : Ouais. Est-ce que c’est utile ? 

J : Quand même un petit peu mais …

M : Ouais

E : Oui, un petit peu

I : Un petit peu de quoi alors ?

M : C’est un sujet intéressant, c’est quelque chose

E : Si un jour nos enfants se 

J : Voilà, on peut apprendre 

E : Nous posent une question sur la viande, on pourra leur répondre. 

J : Ou bien pas forcément ça, aussi que on sait que en Suisse combien, où on, on consomme le plus et pis il y avait aussi pleins d’autres choses. Après, je sais pas trop 

E : Mais c’est aussi de la culture générale, alors 

I : Toi aussi tu penses ça Marina ?

M : Ouais 

I : Ouais. Et pis dans la vie de tous les jours, ça peut être utile ou bien non ?

J : Dans la vie de tous les jours… 

E : Si on pouvait acheter de la viande la moins chère

M : Ouais, je sais pas, on achète la viande la plus bonne

E : ??(20 :30)

I : Donc ça sert pas à grand chose en fait dans la vie de tous les jours?

J : Dans la vie de tous les jours 

E : Dans la vie de tous les jours, au quotidien, pas vraiment. 

J : Mais sinon, ça peut servir 

E : A, à certaines choses. 

J : A d’autres choses. 

I : Vous en avez parlé un peu autour de vous ? De ce thème-là ou pas ?

M : Comment ça ? Que nous, les amis ?

I : Ouais je sais pas, avec

J : Des élèves 

I : Ou bien de la famille

E : Moi j’en ai parlé avec mes parents. 

J : Moi j’ai parlé à mes parents.

E : Ils ont dit que c’était très bien

M : Moi j’ai parlé à mes parents, ils ont dit que c’était quand même un sujet assez intéressant. Parce que c’est pas tous les jours qu’on voit ça à l’école. Donc voilà. Et pis, voilà. 

I : Ok, ça a pas fait grand débat à la maison, vous avez pas commencé à débattre avec vos parents…

J, E, M : Non (rire)

J : Enfin moi j’avais juste dit à ma maman, 

E : Bon je lui ai parlé un peu de ce qu’on faisait, qu’on avait fait genre le débat, les épreuves, mais sinon ben je, parce qu’elle s’est pas vraiment intéressée au sujet on va dire. 

M : Et pis c’est tout pour moi

E, J : Moi aussi 

I : Et pis si je vous dis, développement durable, ça vous dit quelque chose ?

M : Non

J : Développement

I : Développement durable…

E : Recyclage

I : Toi ça te, Estelle, ça te dit quoi ? Recyclage ?

E : Nature, recyclage, enfin ça parle surtout ce qui est, bon le terme est un peu inexact mais bio

I : Ouais, donc tu as déjà entendu parler ?

E : J’ai déjà entendu parler mais je me, enfin, je me suis pas penché sur le sujet à fond. 

I : Mmh. A l’école vous en avez déjà parlé ou pas ?

E : Non

M : Je sais pas

J : Non. Moi en tout cas, ça me dit rien. 

M : Moi non plus

E : Développement durable

I : Ok et pis si on revient à la viande, vous avez soulevé quelques problèmes là, dans votre discussion et est-ce que ce sont des choses qui vous préoccupent, ou bien 

E : Ah des fois j’y réfléchis, j’essaie de trouver le truc, mais c’est rare

I : Et l’avenir de la planète, vous y pensez parfois ?

E : Oui ça faut en parler 

I : C’est à dire, pourquoi ?

E : Ben parce que ça m’inquiète un peu de savoir ben qu’il y a des

J : Des personnes qui souffrent de la faim

E : Voilà

M : Et pis que nous des fois

J : Et pis que nous des fois, nous des fois 

M : On est 

E : Attendez, l’une après l’autre parce que…

J : On a de la nourriture et pis on veut pas on dit qu’on aime pas et tout ça alors qu’il y en a d’autres

E : C’est du gaspillage 

J : Alors, et pis après on le jette à la poubelle alors qu’il y en a d’autres qui,

M : Qui ont besoin

J : Qui ont faim, qui, qui a, s’ils ont un tout petit truc, ils le mangent

E : Par exemple, on avait fait un, un bricolage où dedans il fallait mettre du riz pour rembourrer,  Adrienne, notre camarade de classe, avait dit, que c’était injuste que nous on prenne le riz pour faire du bricolage avec alors qu’il y en a d’autres qui le mangerait 

J : Et pis il avait pris des graines d’oiseaux je crois

M : Tant que c’est pas nous qui les mangeons 

E : Et il a eu raison parce que c’est franchement une réflexion que j’avais pas pensé

J : Mmh

I : Et pis votre avenir à vous, vous y pensez ?

M : Ben oui parce que je me demande, quand je serai grande ce que ça va être le monde, s’il sera tout pollué, si

Personne externe : Pardon, là il y a Guillaume qui demande combien de temps ça dure, il faut qu’on travaille

I : Attends, alors, vas-y, qu’est-ce que tu disais avant qu’on soit coupées ?

E : Que le, le, je me demande comment ce sera le monde quand je serai plus grande parce que, des fois je me demande si ce sera tout pollué, ou alors qu’il y aura des voitures super écologiques ou, je me demande comment ce sera si les scientifiques auront trouvé un, un, la solution au problème de la pollution, ou, je me demande plein de choses des fois. 

I : Mmh et pis tu trouves quoi comme réponse alors ?

E : Ben des fois je me dis qu’il faudrait inventer une voiture solaire mais 

M : C’est un peu impossible parce que quand il pleut, je sais pas comment tu vas sortir de la maison.

J : Oui mais parce que ça se recharge au soleil, s’il y a du soleil dessus, ça se recharge. 

M : Ah ben donc tu achètes une lampe et pis tu…

I : Et pis alors c’est qui qui devrait faire quelque chose ?

E, J, M : Je pense tout le monde 

E : Si tout le monde fait un petit geste, franchement, ça va s’améliorer 

J : Si tout le monde fait quelque chose, et ben parce que peut-être que si tu fais un tout petit truc pour toi, ça va être rien du tout mais si tout le monde le fait, ça va faire quand même quelque chose de grand

E : Si l’idée se partage partout, si l’idée se développe partout, dans tous les pays, ça va peut-être améliorer un petit peu, peut-être pas beaucoup mais ça va quand même améliorer, c’est déjà mieux que rien. Il y a aussi le développement des voitures électriques, qui est en ce moment… en développement. J’ai vu dans des émissions, ils sont encore plus travailler. Ils veulent installer des recherches parce qu’il y en a déjà des voitures électriques, ils veulent installer plus de recharge partout. Pour l’instant, c’est plutôt en France qu’ils font ça mais en Suisse, c’est pas encore au point mais ils font quand même ça un peu, je trouve que c’est bien, franchement. C’est mieux que de polluer l’air, faire du rejet de CO2 et, pis sinon, il y a aussi l’huile de colza aussi c’est pas mal pour les voitures, pour l’instant. 

M : Et pis…

I : Et pis Marina, tu veux dire quelque chose ?

M : Non

I : Mmh. Est-ce que vous avez envie de rajouter quelque chose ?

M, J, E : Moi c’est bon, j’ai tout dit

I : Vous avez tout dit ?

M, J, E : Oui

I : Ouais, vous avez plus envie de vous exprimer sur ce travail de la viande  c’est bon ? Ou bien sur l’entretien maintenant ?

E : C’éatit bien

J : Moi j’ai bien aimé

M : c’est intéressant

I : Ouais, ok. Et ben je vous remercie. Et je vous libère. 
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